
COMMUNES

à mon tour, parce que c'est la seule ligne ca-
nadienne au sujet de laquelle il nous soit
facile d'obtenir les renseignements qu'il me
faut. La compagnie porte, il est vrai, son
capital à $46,000 par mille, mais personne
ne voudra croire que c'est là tout ce que la
ligne a coûté. Le Pacifique-Canadien a
reçu du Canada des dons nombreux, et le
produit d'au moins quelques-uns de ces
dons a passé dans la construction de la
ligne; au cas contraire, le PacifiqueýCana-
dien ne nous a pas rendu justice. Sous un
rapport, cependant, il nous rend justice.
Permettez-moi de vous dire quelle aide a
reçue le Pacifique-Canadien:
En argent, du Canada.. .. .. .. $ 29,944,660
En argent, des provinces.. -. . 412,878
En argent, des municipalités.. 464,761
Terres cédées, au prix de.. .. ... 37,785,320
Valeur des terres, mises à $5 l'acre 174,081,010

Ensemble.- .. .. .. .. .. .. $242,688,629
Pour faire comme a fait la commission, ce

total serait porté à 500 millions en y ajou-
tant les intérêts composés jusqu'à date.

M. MEIGHEN: Est-ce que tout ce temps-
là la compagnie ne nous a pas rendu quel-
ques petits serv~icesP Les calcule de la com-
mission ne vont que jusqu'à l'époque où la
compagnie donnera du retour.

M. GRAHAM: Elle a calculé l'intérêt
sur une subvention, mais jamais elle ne l'a
fait pour le Pacifique-Canadien ou de quel-
que autre ligne.

M. MEIGHEN: Elle n'a pas été nommée
pour faire enquête sur le Pacifique-Cana-
dien.

M. GRAHAM: Mon honorable ami a-t-il
fait le calcul des intérêts composés dans le
cas du Pacifique-Canadien?

M. MEIGHEN: Jusqu'au temps de la mi-
se en service de cette ligne?

M. GRAHAM: J'aimerais connaître les
chiffres que mon honorable ami a trouvés.

M. MEIGHEN: L'honorable député fait
effort pour établir un point. S'il veut être
clair, qu'il amène la subvention du Pacifi-
que-Canadien jusqu'à la date de la mise en
-ervice de oette ligne en comparaison du
Transcontinental jusqu'à la mise en fonc-
tionnement.

M. GRAHAM: Mon honorable ami sait ce
qu'il a fait et ce qu'il a essayé de faire hier
soir. Il est tout aussi injuste de porter en
oompte les intérêts composés sur la subven-
tion du Transcontinental, pour un temps
plus ou moins long, qu'il le serait de comp-
ter l'intérêt sur la subvention au Pacifique-
Canadien jusqu'au temps présent.

[M. Graham.]

M. MEIGHEN: Sans intérêts composés,
mais l'intérêt au taux le plus bas 'que nous
payons, ou au taux de 3 pour 100, cela mon-
te à 235 millions de plus que ne le dit le
rapport.

M. GRAHAM: En ce cas, mon honorable
ami est plus habile calculateur que moi.

M. MEIGHEN: Non pas: le rapport met
le taux à 3 pour 100, ce qui est presque 1
pour 100 de moins que nous payons actuel-
lement.

M. GRAHAM: Je crois que si mon hono-
rable ami veut bien examiner la chose, il
verra que ce n'est pas cela. Il m'a été fait
hier soir plus d'interruptions que jamais
personne dans cette Chambre n'en a endu-
rées au cours d'un exposé important, et
j'ajouterai que, m'a-ton dit, l'on m'a, des
tribunes, interrogé par l'entremise de quel-
qu'un des membres de cette Chambre.

M. l'ORATEUR: Je n'en savais rien. Si
je l'avais su, j'y aurais mis promptement
bon ordre.

M. GRAHAM: Je veux bien répondre à
toutes les questions convenables que l'on
me fait, mais, quand il s'agit d'un exposé
de cette nature, il est peu juste, je crois,
de venir constamment déranger celui ,qui
parle. ' L

M. MEIGHEN: L'honorable député...

Quelques DEPUTES: A l'ordre! Assoyez-
vous.

M. MEIGHEN: C'est mon droit de pren-
dre la parole, avec la permission de l'hono-
rable député. Est-ce à moi qu'il fait allu-
sion dans ses dernières remarques?

M. GRAHAM: J'ai vu venir des notes du
dehors, pas une fois seulement, mais plu-
sieurs fois. De nombreuses -questions m'ont
été posées et l'on m'a dit avant la suspen-
sion de la séance qu'elles venaient de quel-
qu'un de la tribune. Si je me trompe,
j'accepte avzec plaisir la dénégation de
mon honorable ami.

M. MEIGlHEN : Il ne m'en est point
venu. Je ne savais pas que celui auquel
l'honorable député fait allusion était dans
la tribune. Je n'ai reçu aucune note de
personne; personne ne m'a fait de commu-
nications, et jamais je n'ai posé de ques-
tions que d'autres m'aient suggérées.

M. GRAHAM : J'accepte la déclaration
de mon honorable ami. Maintenant que
nous avons réglé cette difficulté, mon hono-
rable ami voudra bien se tenir responsable
de la lecture que je vais faire de nouveau
des chiffres mentionnés tout à l'heure:


